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ENFANTS DE DIEU… 

ET NOUS LE SOMMES ! 

Le mystère de la Sainte Trinité, c’est le mystère central de la foi et de 

la vie chrétienne. Dieu s’est révélé comme Père – Fils – Esprit. L’an 

dernier ce fut l’année du Père. Cette année nous passons au Fils sans 

abandonner le Père. Ecoutons l’épitre aux Hébreux. "Après avoir, à 

bien des reprises et de bien des manières, parlé autrefois aux pères par 

les prophètes, Dieu, en la période finale où nous sommes, nous a parlé 

à nous en un Fils qu’il a établi héritier de tout, par qui aussi il a créé 

les mondes" (He 1, 1-2). Ce Fils a été accrédité par Dieu officiellement 

deux fois, au baptême et à la transfiguration : "Celui-ci est mon fils bien-aimé" (Mc 1,11 ; Lc 3, 22 ; 

Jn 1, 34), (Mc 9, 7 ; Lc 9, 34.35). Jésus le confirmera en disant : "Qui me voit, voit le Père" (Jn 14, 

9). Ce Fils est Dieu en chair et en os. Il est l’image du Dieu invisible. Message éblouissant ! 

Le Prologue de saint Jean prend ici toute sa place : "Au commencement était le Verbe… et le 

Verbe était Dieu…et le Verbe s’est fait chair" (Jn 1, 1-14). Dieu invisible se fait voir. Dieu 

intouchable se laisse toucher. Dieu silencieux parle. Dieu sublime se fait petit. Dieu éternel meurt 

sur la croix et ressuscite triomphant. Mystère ineffable ! Mystère inouï ! Et tout ça pour notre salut. 

Voilà pourquoi Jésus ose nous demander d’être parfaits comme notre Père céleste est parfait. 

Avant que Jésus ne commence sa mission, Jean le baptise. Dépouillé de sa gloire divine, il  

descend humblement dans le Jourdain, comme un "monsieur tout le monde". Mais la voix du Père 

majestueusement le distingue et proclame: "Celui-ci est mon Fils bien aimé". Il est donc vrai Dieu 

et vrai homme. C’est lui le Messie annoncé depuis les siècles. "ECOUTEZ-LE", nous dit le Père. 

C’était quelques jours avant la passion, sur le mont Tabor. Il fut transfiguré en compagnie des deux 

géants de l’Ancien Testament : Moïse et Elie. Il proclame des réformes mondiales, éternelles et sans 

appel : "Vos anciens vous ont dit… Mais moi je vous dis…". "Le Ciel et la terre passeront, mes 

paroles ne passeront pas". Et sa sainte Mère de renchérir :"Faites tout ce qu’il vous dira". Et comme 

si tout cela était insuffisant, il déclare lui-même solennellement: "J’ai vaincu le monde". 

C’est l’apôtre St Jean qui a vraiment compris ce que Dieu attend de nous : c’est d’être fils dans 

le Fils, d’avoir un cœur d’enfant et de nous comporter en enfants de Dieu : "Voyez de quel grand 

amour le Père nous a fait don pour que nous soyons appelés enfants de Dieu ; et nous le sommes… 

Mes bien-aimés, nous sommes enfants de Dieu dès à présent, mais ce que nous serons n’a pas 

encore été manifesté. Nous savons que lorsqu’il paraîtra, nous lui serons semblables puisque nous 

le verrons tel qu’il est" (Jn 3,1-2). Il faut y croire et se soumettre à cette vérité. La soumission à 

Dieu est une sécurité. Satan a perdu le paradis parce qu’il a refusé de se soumettre à l’Amour de 

Dieu. Cet amour semble une faiblesse. "Celui qui s’abaisse sera élevé"…  

Le Fils dévoile à la fois la tendresse de Dieu le Père et la vocation très élevée de l’homme. Dans 

la Création, seul l’homme est appelé à la filiation divine pour une vie épanouie et éternelle. On en 

parle très peu (cf. "Prier comme un enfant de roi" de Jean PLIYA). En effet, nous avons reçu un 

"Esprit qui fait de nous des fils adoptifs et par lequel nous crions Abba, Père. Cet Esprit lui-même 
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atteste à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Enfants, et donc héritiers, héritiers de Dieu, 

cohéritiers du Christ, puisque ayant part à ses souffrances, nous aurons part aussi à sa gloire" (Rm 

8,15-17).  

Dans l’Ancien Testament, l’héritage du Peuple, c’était la Terre Promise (Dt 4,21). Dans le 

Nouveau Testament, la Terre Promise devient l’ensemble des biens divins c’est-à-dire le Royaume 

(Mt 25, 34), la Vie éternelle (Mt 19,29). Le Père communique tous ses biens à son Fils incarné, 

mort et ressuscité. Révolution des révolutions ! Par le Fils, tous les biens passent aux croyants. "De 

sa plénitude, tous, nous avons reçu et grâce sur grâce" (Jn 1, 16). Voilà pourquoi  St Jean affirme 

clairement : "A ceux qui croient en son nom, il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu" (Jn 

1, 12). Cette capacité de devenir enfants de Dieu vient de Dieu. C’est un don gratuit du Père. D’où 

cet appel de l’Apôtre : "Cherchez à imiter Dieu puisque vous êtes ses enfants bien-aimés" (Ep 5,1). 

Ce qu’il nous reste à faire, c’est de découvrir cet enfant de Dieu en nous et de vivre notre foi en 

conséquence. Contemplons comment Jésus a vécu en Fils de Dieu. C’est un trésor immense que 

cette filiation divine qu’il a réussi à nous communiquer. "Je m’en vais vers mon Père et votre Père". 

Jésus nous considère comme ses frères : "Tout ce que vous avez fait au plus petit d’entre mes 

frères, c’est à moi que vous l’avez fait" (Mt 25, 40). C’est très sérieux. 

Comme l’enfant prodigue, à un certain moment donné, il faut prendre conscience de notre 

misère intérieure et revenir au Père infiniment bon (Lc 15,11-32)  pour lui confesser nos péchés, 

pour nous décharger sur lui de tous nos soucis. Il faut faire demi-tour. C’est cela la conversion. Car 

plus on s’éloigne de lui, plus on est triste et agressif. Dans cette parabole, le Père, ému de 

compassion, a serré sur son cœur le fils revenu et a donné l’ordre de le fêter royalement. Il était 

effectivement comme mort. Car il avait perdu les occasions de saine joie. Quand on n’a plus 

d’argent, les amis profiteurs nous tournent le dos. Tous ses copains et copines l’ont abandonné. Il 

jouissait d’une fausse gloire. Sans argent, finies les considérations. A son retour, il découvre à quel 

point son père l’aimait et continue de l’aimer. Il ne le savait pas. Le fils aîné, qui est resté près du 

Père dans le confort et l’abondance non plus ne connaissait pas le cœur du Père. Il jouissait tous les 

jours de sa tendresse paternelle mais il ne souffrait pas de l’absence de son frère. Il en était même 

heureux. Il n’a pas supporté l’attitude bienveillante du Père envers le fils prodigue. Comment 

combler d’affections un vagabond pareil, un voyou de la pire espèce alors qu’il méritait de vifs 

reproches, une sanction exemplaire de haut calibre, et même le renvoi définitif de la maison. Ce 

grand frère minable n’avait pas encore découvert le cœur du Père qui ne rejette personne. Il fait 

lever son soleil sur les bons comme sur les méchants. C’est quand on se sait aimé par le cœur de ce 

Père qu’on se reconnaît tous frères. "Fratelli tutti", voilà le titre de la nouvelle encyclique du Pape 

François. Pour vivre cette fraternité universelle avec Jésus, les hommes et la Création, il faut 

résolument avoir un cœur d’enfant. "Si vous ne changez pas pour devenir comme les petits enfants, 

vous n’entrerez pas dans le Royaume des cieux" (Mt 18, 3). Prions : Jésus, doux et humble de cœur, 

rendez mon cœur semblable au vôtre. 

 

ORIENTATIONS PASTORALES (2021-2022) 

- Ne banalisons pas ce privilège de la filiation divine. "Il a donné à ceux qui croient en Lui le pouvoir 

de devenir enfants de Dieu" (cf Jn 1,12). Le baptême, porte d'entrée dans la foi chrétienne, nous 
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confère une dignité céleste, un privilège spécial. Nous sommes marqués d’un signe distinctif 

invisible mais éternel. Nous sommes désormais à la fois prêtres, prophètes et rois.  

- Revalorisons la date de notre baptême qui fait de nous des fils adoptifs, des fils dans le Fils de 

Dieu. On est marqué pour toujours, les esprits voient la marque et font la différence avec ceux qui 

ne sont pas baptisés. 

- Revalorisons l’enseignement de la catéchèse : que les prêtres et les consacré(e)s aussi enseignent 

la catéchèse. 

- Soyons plus préoccupés d’évangéliser les élèves dans nos écoles catholiques plutôt que de les 

obliger à aller à la messe. Le saint sacrifice de la messe demande qu’on ait la foi dans les 

mystères sacrés. 

Veuillons incliner la tête en signe de vénération lors de certaines prières: 

- Et le Verbe s’est fait chair (Angelus). 

- Par l'Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme (Credo). 

- Gloria Patri et Filio (Gloire au Père…). 

- Par Jésus, le Christ notre Seigneur (à la fin d’une prière). 

- Quand le prêtre bénit l’Assemblée à la fin de la messe : Que Dieu tout-puissant vous bénisse. 

- Quand on passe devant un calvaire, une statue de la Vierge Marie, de Saint Joseph, etc.  

- Expliquons à temps et à contre temps le logo de l’uniforme des élèves, dans lequel figure une 

croix. La croix existait avant le christianisme. Jésus en a fait l’instrument qui rassemble tous les 

enfants de Dieu dispersés.                                                                                                              

- Dans plusieurs églises, les pasteurs ont disposé les croix visibles sur les autels. Qu'ils en soient 

vivement félicités. En cette année du Fils, que les retardataires ne traînent plus les pieds. Que les 

croix d’autels ne soient plus des croix murales ou de petites croix sur les autels. Et que le Christ ait 

un visage d’Africain. 

-  Mettons dans toutes nos salles des crucifix (avec le visage du Christ) ou tout au moins des croix 

dans les salles de  (catéchèse, classe, bureaux, salles de réfectoire, rencontres, etc…) 

-  Qu’il y ait des émissions radiophoniques pour expliquer la beauté et l’importance de la Croix du 

Christ. Que nos prédications prennent en compte la Croix du Christ. 

- Le Fils-Berger donne sa vie pour ses brebis : que les responsables à divers niveaux se rendent 

disponibles pour les divers apostolats. Donnons notre vie : "Ma vie nul ne la prend, c’est moi qui la 

donne". Ou encore "Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime". 

 

 

 

 

Nouvelles de famille 

- Bon retour aux agents pastoraux qui reviennent des vacances. Bienvenue aux nouveaux agents 

pastoraux qui découvriront une famille diocésaine simple et solidaire. 

- Après l’année du Père, nous vivrons l’année dédiée au Fils. Soyons tous tournés vers Lui, le Verbe 

de Dieu. Redécouvrons notre filiation divine. C’est une grâce inouïe. 



- Voyons comment revaloriser le sacrement de baptême et mieux célébrer nos dates d’anniversaire 

de baptême. 

- Le mois de novembre est dédié à la commémoration des fidèles défunts. Demandons  beaucoup 

de messes pour eux. Rappelons-nous que les âmes du Purgatoire peuvent beaucoup nous aider si 

nous prions pour leur ultime purification. 

- Le pré-séminaire (Petits Clercs) a été officiellement ouvert le 9 octobre 2021 à Tchoutchou avec 

17 élèves séparés en deux classes : 7ème et CM2. N’hésitons pas à leur apporter nos divers soutiens. 

Nous remercions tous les acteurs de cette belle œuvre. 

- Mettons en pratique cette recommandation de notre Seigneur : Quand vous entrez dans une 

maison, dites ‘‘Paix à cette maison et à ceux qui l’habitent’’ (cf. Lc 10,5). 

- Le week-end missionnaire est important. C’est un temps consacré à l’éveil de la conscience 

missionnaire chez les agents pastoraux et les fidèles d’une paroisse donnée. Il est meublé par les 

animations, les jeux, et des causeries qui portent sur les thèmes tels que : Les OPM : identité et 

mission. La coresponsabilité. Le catéchiste : son identité et sa mission.  Evangéliser par les chants. 

Enfant missionnaire : identité et mission. 

- Veuillez redonner la sainte communion sur la langue à ceux qui vous le demandent. 

- Faites revenir le baiser de paix liturgique lors de nos Assemblées saintes. Même sans se 

toucher on peut faire un signe de tête envers ceux qui sont proches de nous. 

- Le camp des Petits séminaristes a eu lieu à Gnogambi du 3 au 13 juillet 2021. Voici ce qu’ils m’ont 

écrit : «  Nous souhaiterions avoir les instruments pour le travail manuel, des ustensiles pour la 

cuisine, et des toilettes pour les années à venir. Nous désirons aussi que les grands séminaristes 

soient présents et fassent le camps avec nous ». A bon entendeur…. Bonne Année pastorale ! 

Quelques dates 

01 nov.        : Fête de la Toussaint. 

05-06 nov.   : Week-end missionnaire à Bouloum-Déwa. 

09 nov.        : UCB, section Djougou à 9 h, au Centre Pastoral St Ambroise. 

12-13 nov.   : Week-end missionnaire à Badjoudè. 

      12-14 nov.  : Célébration diocésaine des 50 ans de l'Organisation des Femmes Catholiques du 

                      Bénin, au Centre Pastoral St Ambroise. 

14 nov.       : Renouvellement des membres des bureaux des jeunes au niveau des  secteurs 

                     paroissiaux. 

19-21 nov. : JMJ sur chaque paroisse. 

25 nov.      : Récollection de l'Avent à la Cathédrale à 9h30mn. 

16-17 nov. : Permanence pastorale de l’Administrateur Apostolique.  

23-24 nov.  : Permanence pastorale de l’Administrateur Apostolique. 

N. B.  La Conférence Episcopale a statué depuis octobre 2021 que l’offrande de messe soit 

désormais à deux mille francs. Les fidèles généreux peuvent faire plus.           
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